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comme aide à la visite libre : l'enseignant.e y trouvera des informations pour accompagner
ses élèves dans les salles.

comme support à la visite guidée : les textes pourront être mis à la disposition des élèves
à la suite de la visite au musée et initier des travaux, des réflexions afin de poursuivre
l'activité en classe.

Ce dossier s'adresse prioritairement aux enseignant.e.s, et peut être utilisé :

Ce dossier se base essentiellement sur le guide du musée et les correspondances de Félicien
Rops (ropslettres.be) cependant vous trouverez également en fin de texte une bibliographie
destinée à poursuivre la réflexion si souhaitée.
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L'équipe pédagogique du musée a pris en considération les éléments mis en avant dans le Pacte pour
un enseignement d'excellence de la Fédération Wallonie-Bruxelles, en particulier ceux permettant
aux élèves de bénéficier d'un parcours d'éducation culturelle et artistique (PECA) : acquérir des
savoirs, des connaissances et des compétences en matière culturelle et artistique ; expérimenter des
pratiques culturelles et artistiques diversifiées ; accéder à la vie culturelle et artistique en
rencontrant des œuvres, des artistes et des pratiques culturelles. 

Rédaction et conception du dossier : Giuseppe Di Stazio, conservateur adjoint, responsable des
publics et de la médiation.  
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Fuyant l’esprit bourgeois de sa ville natale, Rops
s’inscrit à l’Université libre de Bruxelles en 1851
pour suivre des études de philosophie et droit qu’il
ne terminera pas.

Il intègre des groupes estudiantins loufoques et
contestataires comme La Société des Joyeux, active
dès 1847, ou encore Les Crocodiles qui publient un
journal auquel Rops participe jusqu’en 1855.

En 1856, Félicien Rops fonde son propre journal
satirique, Uylenspiegel, journal des ébats artistiques
et littéraires avec des amis de l’Université libre,
dont Charles De Coster, écrivain pour lequel il fera
plus tard des illustrations. Rops publie deux
lithographies caricaturales dans chaque numéro
jusqu’en 1863. Les principaux thèmes sont la
société bourgeoise et artistique avec des «
caricatures à grosses têtes » ou encore la politique
de répression de Napoléon III qui bafoue la liberté
de la presse. Avec Uylenspiegel au Salon, Rops fait
des livrets dans lesquels il se moque des artistes
qui sont exposé.e.s officiellement à Bruxelles.

« Fé’Rops » 
et la caricature
« Fé’Rops » 
et la caricature

Né à Namur en 1833, Félicien Rops suit sa scolarité
d’abord dans un collège jésuite, puis à l’athénée royal
situé à quelques mètres du musée actuel. À l’âge de
15 ans, il fréquente l’académie des Beaux-Arts de
Namur avec le professeur Ferdinand Marinus qu’il
caricature quelques années plus tard. C’est le seul
enseignement artistique officiel qu’il suivra.

Ferdinand Marinus (1808-1890), peintre paysagiste
belge, était le professeur de dessin de Rops à
l’Académie des Beaux-Arts de Namur. Ils partagent un
amour de la nature.
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Ferdinand Marinus, 1857, lithographie parue dans le journal
Uylenspiegel du 9 août 1857, 43,5 x 33,7 cm. Musée Félicien
Rops, Province de Namur, inv. G E0123

Ferdinand Marinus, 1857, lithographie parue dans le journal
Uylenspiegel du 9 août 1857, 43,5 x 33,7 cm. Musée Félicien
Rops, Province de Namur, inv. G E0123



La Médaille de Waterloo est une lithographie réalisée en 1858.
Félicien Rops se moque ouvertement de la médaille de Sainte-
Hélène (symbole de l’hégémonie française) offerte par l’empereur
Napoléon III aux soldats ayant participé aux campagnes
napoléoniennes de 1792 à 1815. Elle était portée fièrement par
plusieurs milliers de vétérans belges. Rops représente deux
harpies incarnant la Caricature et la Presse munie d’une plume,
d’un fouet, au regard menaçant défendant un Napoléon Ier âgé et
rachitique pour la gloire de l’Empire. Au pied de l’Empereur
subsiste la personnification de la France agrippée à un drapeau
tricolore sur lequel est inscrit « la Patrie ». Celle-ci semble le
protéger d’une horde de soldats squelettiques errant sans but : les
soldats sacrifiés lors du règne de Napoléon Ier. Enfin, cette scène
est attentivement observée par un Napoléon Ier squelettique
dans le coin inférieur droit, reconnaissable à son bicorne et sa
redingote. Ainsi, cette médaille de Rops rappelle et se moque de
la douloureuse défaite de la France à Waterloo, elle dénonce la
gloire obtenue dans le sang ainsi que la servitude des anciens
combattants du régime.

La Médaille de Waterloo, 1858, lithographie,
58,2 x 43,7 cm. Musée Félicien Rops,
Province de Namur, inv. G E0167

La Médaille de Waterloo, 1858, lithographie,
58,2 x 43,7 cm. Musée Félicien Rops,
Province de Namur, inv. G E0167

 Cédric Istasse précise que cette anecdote,
rapportée par Erastène Ramiro (1853-1928) dans son
Catalogue descriptif et analytique de l'œuvre gravé de
Félicien Rops (1887, p. 118), a aussi été relayée par le
Kölnische Zeitung du 26 mai 1858.
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Dans l’édition du 14 juillet 1858 du journal londonien La Tamise, Alfred Delvau rapporte que Rops dut se
battre en duel contre le fils d’un officier de l’Empire, l’œuvre ayant véritablement choqué l’opinion publique
belge et française. 1
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La mascotte du journal Uylenspiegel est tirée d’une
vieille histoire germanique du 16ème siècle : la
légende de Thyl Ulenspiegel, ce petit être espiègle,
tout autant aventurier qu’épris de liberté et de
justice, qui joue des tours aux bourgeois.

En-tête du journal Uylenspiegel. Journal des ébats artistiques et
littéraires, dimanche 1er juin 1856, n°18, lithographie sur
papier, 38,7 x 29 cm. Musée Félicien Rops, Province de Namur,
inv. U 01.06.1856.A



Rops s’inspire du peintre français controversé
Gustave Courbet (1819-1877) qui a initié le courant du
réalisme, mettant en lumière la vie quotidienne de
ses contemporain.e.s. En 1868, à Bruxelles, des
artistes belges fondent La Société libre des Beaux-
Arts dont Courbet sera membre d’honneur et Rops
vice-président, afin d’affirmer ce souhait de sortir de
l’académisme pour se consacrer à la modernité en
art.

« Je ne sais, du reste, peindre qu’entièrement d’après
nature », confie l'artiste qui se plaît pourtant à mêler
habilement caricature et réalisme, notamment dans
Un enterrement au pays wallon (1863), directement
inspiré d’Un enterrement à Ornans (1849-50) de
Courbet. Rops distille des éléments caricaturaux
dans son œuvre qui lui vaudront les critiques des
journaux catholiques de l’époque. 

C’est cette passion pour le monde qui l’entoure, les
personnes comme les paysages, qui va pousser Rops
à dessiner aussi bien les paysannes hollandaises
dans leurs costumes traditionnels que les petites
gens dans leurs tâches domestiques ou les lieux où il
se ressource.

« Je tâche tout bêtement et

tout simplement de rendre ce

que je sens avec mes nerfs et

ce que je vois avec mes yeux ;

c’est là toute ma théorie

artistique »

« Je tâche tout bêtement et

tout simplement de rendre ce

que je sens avec mes nerfs et

ce que je vois avec mes yeux ;

c’est là toute ma théorie

artistique »

Lettre de Félicien Rops à [Jacques] [Pradelle],
s.l., s.d., www.ropslettres.be, n° d’éd. 3038

Le RéalismeLe Réalisme

Un enterrement au pays wallon, 1863, lithographie sur papier,
54,5 x 81 cm. Fédération Wallonie-Bruxelles, en dépôt au
musée Rops, inv. PER E0169.1.CF - APC 2783

Un enterrement au pays wallon, 1863, lithographie sur papier,
54,5 x 81 cm. Fédération Wallonie-Bruxelles, en dépôt au
musée Rops, inv. PER E0169.1.CF - APC 2783
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Avec Un enterrement au pays wallon, Rops
est accusé par la presse catholique
namuroise d’avoir produit une œuvre
anticléricale. L’artiste leur répond qu’il
s’est contenté de représenter une scène
réelle à laquelle il a assisté lors d’une
promenade. Il nie toute prise de position
politique. Cependant, cette lithographie
révèle une forme de contestation envers
la société bourgeoise au sens où le clergé
est représenté stoïque, obnubilé par les
conventions cléricales à respecter. Les
adultes quant à eux, hommes ou femmes,
se montrent tout aussi imperturbables
tandis que le petit n’est consolé en
aucune façon. On peut supposer que
Félicien Rops a projeté son vécu
personnel sur cette scène en considérant
qu’il a perdu son père à 15 ans et qu’il a
ensuite été confié à son oncle. Ce dernier
pourrait alors être représenté par
l’homme strict vêtu de noir debout
derrière l’enfant. 

https://www.ropslettres.be/
http://db.ropslettres.be/existdb/rops/site/ed/DALF.db.CFR.8812.t6.p0130?tab=search&howmany=25


LE SAVIEZ-VOUS ?LE SAVIEZ-VOUS ?

À l’époque de ce dessin, Victor Hugo (1802-1885), exilé sur l’île
de Guernesey, prend la défense d’un Américain, John Brown
(1800-1859), condamné à la peine de mort pour avoir tenté de
libérer des esclaves en Virginie. Malgré une lettre ouverte dans
la presse américaine et européenne, Victor Hugo apprend que
Brown a été exécuté le 16 décembre 1859.
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Lz peine de mort, 1859, crayon gras, pierre noire, mine de plomb, estompe et
grattoir sur papier vélin, 43 x 30 cm. Musée Félicien Rops, Province de
Namur, inv. D 018

Lz peine de mort, 1859, crayon gras, pierre noire, mine de plomb, estompe et
grattoir sur papier vélin, 43 x 30 cm. Musée Félicien Rops, Province de
Namur, inv. D 018

Le Scandale, 1877-1879, pastel sec, crayon graphite,
pierre noire, craie blanche, crayons de couleur,
gouache et effets d'incision sur papier, 26,5 x 34,5
cm. Musée Félicien Rops, Province de Namur, inv.
D 180

Le Scandale, 1877-1879, pastel sec, crayon graphite,
pierre noire, craie blanche, crayons de couleur,
gouache et effets d'incision sur papier, 26,5 x 34,5
cm. Musée Félicien Rops, Province de Namur, inv.
D 180

Le Scandale a appartenu à George Herbert, mieux sous le nom de Lord Carnarvon (1866-1923), un
égyptologue britannique qui participa à la découverte de la tombe de Toutankhamon aux côtés d'Howard
Carter (1874-1939) en 1922. 

Le sujet est en décalage avec l’image que l’on se fait de l’œuvre de Rops, davantage réputée pour l’érotisme et
le satanisme. Au 19ème siècle, certains artistes redécouvrent des peintres du 17ème siècle comme Johannes
Vermeer (1632-1675), Frans Hals (1582-1666), Rembrandt van Rijn (1606/07-1669) et Pierre Paul Rubens (1577-
1640). Ils voient dans la représentation des scènes quotidiennes peintes avec soin et détail, les prémisses d’un
réalisme à la Courbet40. Rops n’échappe pas à cet engouement pour la peinture ancienne des plats pays, ce
qui fera dire à certains critiques d’art de l’époque que le Namurois est « un peintre flamand », non pas sous
l’angle linguistique mais stylistique du terme.



En parlant de Félicien Rops, Edgar Degas écrivait à
Edouard Manet : « Celui-là écrit mieux encore qu’il
ne grave […]. Si l’on publie un jour sa
correspondance, je m’inscris pour mille exemplaires
de propagande ». Plusieurs lettres paraissent déjà
dans des revues, des journaux ou des livres du vivant
de l’artiste, preuve de l’importance qui leur est
accordée dès les années 1880. Véritables
témoignages, ces missives adressées à des
destinataire.rice.s très varié.e.s donnent des
informations importantes sur l’état d’esprit de
l’artiste, sur la genèse de certaines œuvres, mais
aussi sur les tendances et les habitudes de la société
du 19ème siècle en général et de certain.e.s artistes. 

Publiées régulièrement sur le site
www.ropslettres.be, les quelques 3500 lettres de
Rops font l’objet de nombreuses recherches
scientifiques et permettent d’approfondir des
thématiques en lien avec le 19ème siècle. Parfois
illustrée, cette correspondance a acquis le statut
d’œuvre d’art et fait l’objet d’une attention
scénographique, comme le fauteuil « qui lit » et le
bureau de Rops qui permet d’ouvrir des tiroirs
thématiques et d’avoir accès à des lettres
tapuscrites. 

Rops épistolierRops épistolier
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Lettre de Félicien Rops à [Octave] Mirbeau, s.l., 23-24 février
1886], www.ropslettres.be, n° d’éd. 2074

Lettre de Félicien Rops à [Octave] Mirbeau, s.l., 23-24
février 1886], www.ropslettres.be, n° d’éd. 2074

 

Lettre de Félicien Rops à Léon [Dommartin], Bruxelles, s.d.,
www.ropslettres.be, n° d’éd. 0148

Après avoir suivi l’enseignement de
précepteurs particuliers, Rops est inscrit
chez les jésuites, au collège Notre-Dame de
la Paix de Namur. Le jeune Félicien s’y
distingue par ses aptitudes dans les
matières littéraires et obtient le 1er prix en
style épistolaire. 

LE SAVIEZ-VOUS ?LE SAVIEZ-VOUS ?

http://www.ropslettres.be/
http://www.ropslettres.be/
http://db.ropslettres.be/existdb/rops/site/ed/DALF.db.CFR.mirb.0005?tab=browse&howmany=25
http://www.ropslettres.be/
http://db.ropslettres.be/existdb/rops/site/ed/DALF.db.CFR.mirb.0005?tab=browse&howmany=25
http://www.ropslettres.be/
http://db.ropslettres.be/existdb/rops/site/ed/DALF.db.CFR.lepr.0192?tab=search&howmany=25


Vie nocturneVie nocturne
« Paris vous agriffe par mille côtés et l’on ne sait jamais
quitter cette ville endiablée. Et puis, comme ‘on vit’
nerveusement et spirituellement ici ! », écrit Félicien Rops.

Dès les années 1860, il fait des allers-retours réguliers
entre Paris, Namur et Bruxelles, sans oublier le château de
Thozée (Mettet, Province de Namur) où il s’installe avec sa
femme, Charlotte Polet de Faveaux et leurs deux enfants,
Paul et Juliette. Bref, le jeune artiste ne tient pas en place !
C’est à Paris que Félicien tisse un réseau professionnel qui
lui permettra de vivre de son art. 

La prostitution et l’alcoolisme dû à l’absinthe fascinent
l’artiste : le désespoir et les difficultés quotidiennes de ces
femmes des grandes villes le poussent à traiter de ce sujet
délicat dans un style réaliste. Il évoque les destins qu’il
croise lors de ces nuits dans les cabarets parisiens, comme
cette « fille appelée Marie Joliet qui arrivait, tous les soirs,
ivre au bal Bullier et qui regardait, avec des yeux de
mourante galvanisée. Je l’ai fait poser et j’ai tâché de rendre
ce que je voyais […] La vie, tâcher de rendre la vie, et c’est
assez rude ! ». 

Certains dessins ou gravures d’ «absinthées» sont acquis
par des collectionneurs parisiens d’art impressionniste dès
les années 1870-80. À l’époque, les techniques utilisées par
Rops pour rendre l’émotion et la lumière des ambiances
sont apparentées à ce que le groupe des Impressionnistes
expose à Paris dès 1874.

La Dèche, 1882, pastel, sanguine et crayon gras sur papier,
45,5 x 30 cm. Musée Félicien Rops, Province de Namur, inv.
D 062

La Dèche, 1882, pastel, sanguine et crayon gras sur papier,
45,5 x 30 cm. Musée Félicien Rops, Province de Namur, inv.
D 062

Ce dessin représente la réalité sociale de la prostitution.
Une prostituée se trouve devant l’affiche des tarifs, à peine
éclairée par un faible réverbère. Le statut précaire des
femmes en poussent certaines (pour ne pas dire un grand
nombre) vers la prostitution occasionnelle afin de pouvoir
subvenir aux besoins de leur famille.
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La Buveuse d'absinthe, s.d., héliogravure sur
papier, 51,9 x 32,6 cm. Musée Félicien Rops,
Province de Namur, inv. G E0933

La Buveuse d'absinthe, s.d., héliogravure sur
papier, 51,9 x 32,6 cm. Musée Félicien Rops,
Province de Namur, inv. G E0933
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Manette Salomon est l’héroïne et le titre du roman
d’Edmond (1822-1896) et Jules (1830-1870) de
Goncourt, paru en 1867. Rops s’inspire de la femme
fatale que bon nombre de romans du 19ème siècle
décrivent, tout en la traitant sur le ton du réalisme.

Dans Le Bouge à matelots, la composition
diagonale confère une dynamique à l’atmosphère
du lieu. Les regards se perdent dans toutes les
directions, laissant imaginer l’effervescence du
cabaret. Une prostituée embrasse un matelot,
une autre, à moitié nue, se laisse aborder tandis
que le geste d’une troisième, le bras levé tenant
une bouteille, donne un rythme vif et enlevé à la
scène. Un corset traîne sur le divan. 

Rops fréquente les maisons closes du port
d’Anvers, notamment le quartier Rydeck à Anvers
où il se rend avec Constantin Guys (1802-1892) et
Charles Baudelaire (1821-1867). La composition de
cette œuvre aux techniques mixtes (aquarelle et
pastel) rend compte, à l’image d’une
photographie, d’un instant de fête : en
choisissant de « couper » un visage du champ ou
de ne pas représenter ce qu’un des matelots
observe, l’artiste donne vie aux marges du dessin,
le rendant extrêmement moderne.

Le Bouge à matelots, 1875, pastel, pierre noire et
sanguine sur papier, 60,5 x 46,5 cm. Fédération
Wallonie-Bruxelles, en dépôt au musée Rops, inv. CFR
D 007 - APC 359

Le Bouge à matelots, 1875, pastel, pierre noire et
sanguine sur papier, 60,5 x 46,5 cm. Fédération
Wallonie-Bruxelles, en dépôt au musée Rops, inv. CFR
D 007 - APC 359

Parisine ou Manette Salomon, après 1867, eau-forte,
aquatinte et pointe sèche sur papier d'Albert Bertrand,
65 x 41,5 cm. Fédération Wallonie-Bruxelles, en dépôt au
musée Rops, inv. PER E0848.1.CF - APC 2651

Parisine ou Manette Salomon, après 1867, eau-forte,
aquatinte et pointe sèche sur papier d'Albert Bertrand,
65 x 41,5 cm. Fédération Wallonie-Bruxelles, en dépôt au
musée Rops, inv. PER E0848.1.CF - APC 2651



Vers 1878, Rops traverse une crise artistique importante :
« J’ai le spleen ou dégoût de tout, l’horreur de ce que je
fais comme art. Est-ce une transformation ou
l’anéantissement ? Mais je traverse une crise, je le sens. Il
me semble qu’il y a un autre Rops qui surgira de cela, s’il
en surgit quelque chose ». C’est en effet à cette période
que l’artiste commence la création d’œuvres
emblématiques qui le feront connaître comme l’un des
précurseurs du symbolisme en Belgique. 

La série des Dames au pantin fait partie de ces nouvelles
représentations féminines. A la place de la prostituée ou
de la fille légère dessinée jusqu’ici avec réalisme, Rops
s’inspire de la littérature fin-de-siècle pour décrire
l’emprise de la femme sur l’homme, jusqu’à ce que ce
dernier devienne une marionnette entre ses mains. La
femme fatale du 19ème siècle entraîne l’homme vers une
chute inévitable, lui soutirant ses biens et son énergie
vitale. De nombreux auteurs et romanciers traitent de
cette domination féminine mortifère en cette période
dite de la décadence.
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Vers l'allégorie et 
le symbolisme
Vers l'allégorie et 
le symbolisme

La Dame au pantin et à l'éventail, 1873, Phototypie
rehaussée de gouache, crayon de couleur et aquarelle,
32 x 22 cm. Musée Félicien Rops, Province de Namur,
inv. D 012

La Dame au pantin et à l'éventail, 1873, Phototypie
rehaussée de gouache, crayon de couleur et aquarelle,
32 x 22 cm. Musée Félicien Rops, Province de Namur,
inv. D 012

Le sujet et la composition ne sont pas
novateurs puisqu’à l’époque d’autres de ses
contemporains, comme son « grand rival »,
Alfred Stevens (1823-1906), peignent des
femmes contemplant des bibelots en leurs
intérieurs.

Dans cette seconde version, l’artiste fait délibérément le choix de
sortir de l’espace feutré du boudoir pour entrer dans un décor
antiquisant, plus universel, afin de renforcer son propos et le
clarifier. 

La Dame au pantin (2ème version), 1877, aquarelle et crayon de couleurs,
rehauts de gouache sur légère esquisse à la mine de plomb, 58 x 40,5 cm.
Collection privée, en dépôt au musée Rops

La Dame au pantin (2ème version), 1877, aquarelle et crayon de couleurs,
rehauts de gouache sur légère esquisse à la mine de plomb, 58 x 40,5 cm.
Collection privée, en dépôt au musée Rops



la Dame au pantin (3ème version), 1883, gouache, crayon
de couleurs, mine de plomb, pierre noire et pastel, 39,4 x
27,4 cm. Fondation Roi Baudouin, en dépôt au musée
Rops, Province de Namur, inv. FRB D 001

la Dame au pantin (3ème version), 1883, gouache, crayon
de couleurs, mine de plomb, pierre noire et pastel, 39,4 x
27,4 cm. Fondation Roi Baudouin, en dépôt au musée
Rops, Province de Namur, inv. FRB D 001

Les Dames au pantin répondent au souhait d’un écrivain, Octave Uzanne (1851-1931), qui veut dans les années
1880, révolutionner l’édition d’ouvrage. Aujourd’hui assez méconnu du grand public, l’auteur est à l’époque au
sommet de sa gloire et fait de Rops son alter ego artistique. Ils partagent le même souhait de créer un livre qui
ne soit plus uniquement un simple objet, mais bien un objet d’art total. Rops et Uzanne entretiennent une
correspondance dès 1881 dans laquelle ils expriment leur vision commune de la femme. Des illustrations de
Rops doit dépendre l’écriture du texte d’Uzanne. Il s’agit donc d’inverser le processus habituel de création où
l’illustrateur prend connaissance du texte avant de livrer son dessin à l’éditeur. Dans ce cas-ci, Uzanne va
s’inspirer des dessins de Rops pour écrire.
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La Dame au pantin (4ème version), 1890, aquarelle et
crayons de couleurs, 38 x 25,5 cm. Collection privée, en
dépôt au musée Rops

La Dame au pantin (4ème version), 1890, aquarelle et
crayons de couleurs, 38 x 25,5 cm. Collection privée, en
dépôt au musée Rops



Bien que de son vivant, sa ville natale ne lui ait pas rendu la reconnaissance qu’il souhaitait, Rops a entretenu
avec Namur des sentiments ambigus, entre amour et haine.

Avec sa famille, l’artiste séjourne au château de Thozée, la gentilhommière de son épouse, Charlotte Polet de
Faveaux qu’il quitte en 1874 pour s’installer définitivement à Paris. Thozée reste pour Rops un point
d’ancrage important car il y rencontrera son fils Paul, notamment autour de leur passion commune pour la
botanique. 

Félicien Rops participe activement à la Colonie d’Anseremme, un groupe d’artistes qui se retrouve le long de
la Meuse pour peindre en plein air et pratiquer le canotage. Il crée en 1862 à Namur, le Royal club nautique
de Sambre et Meuse, qui existe toujours aujourd’hui.

Malgré son départ vers la France, Rops fréquente souvent les bords de la mer du Nord. Et il finit sa vie à
Corbeil-Essonnes, dans l’actuelle banlieue parisienne, où il achète une villa qu’il restaure, « La Demi-Lune »,
dans laquelle il rendra son dernier souffle, entouré de sa fille Claire et de ses deux maîtresses, les sœurs
Aurélie et Léontine Duluc avec qui il vécut en trouple durant plus de 20 ans.

« Ah ! Namur ! Les pavés se levaient d’eux-mêmes pour me lapider et la police locale est doublée lorsque je
me promène en la rue des Fossés-Fleuris ! Ici je fais naître sous mes pas légers le fiel & l’amertume ».

Lieux de vieLieux de vie
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Le thème du voyeurisme est ici représenté par
Rops sous la forme d’un viel homme qui semble
surpris en pleine promenade par cette scène
cocasse et charmante qu’il ne veut interrompre,
loin de toute attitude malsaine.

Dimanche à Bougival ou Dernier émoi, 1876, huile sur
papier marouflée sur panneau, 44 x 66 cm. Musée Félicien
Rops, Province de Namur, inv. PE 166

Dimanche à Bougival ou Dernier émoi, 1876, huile sur
papier marouflée sur panneau, 44 x 66 cm. Musée Félicien
Rops, Province de Namur, inv. PE 166

LE SAVIEZ-VOUS ?LE SAVIEZ-VOUS ?
Le peintre américain John Goffe Rand (1801-1873) a breveté le premier tube de peinture pliable en 1841 ; cette
innovation permet donc de transporter aisément du matériel pour la pratique de la peinture en plein air à
laquelle Rops s’essaie à Anseremme, à Thozée ou lors de ses nombreux voyages à Monaco, sur le littoral belge
ou encore en Espagne.
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Cette huile sur toile d’inspiration
impressionniste est assez atypique du style
de l’artiste qui mentionne le lieu et la date
où il a saisi cet instant : « Heyst, 1886 ».
Cette jolie petite ville du bord de la mer du
Nord, Rops va la fréquenter avec ses amis
artistes avec qui il aime peindre en plein air
: « Mes dunes blanches, mes belles
Flamandes blondes, mes vastes horizons et
la mer nacrée à nulle autre pareille, qui ont
fait si longtemps ma joie, & qui la feront
encore je l’espère ! » (Lettre de Félicien Rops
à [Armand] Rassenfosse, Paris, 26 juillet
1893, www.ropslettres.be, n° d’éd. 1797).

À travers cette œuvre lumineuse,
l’accointance de Rops avec les peintres
impressionnistes français se confirme. Rops
rencontre Claude Monet (1840-1926) au
bord de la Seine pour y peindre. Il s’inspire
de ce style nouveau et entre, dès les années
1873, dans les collections de riches amateurs
parisiens d’art impressionniste. 

La Plage de Heyst, 1886, huile sur toile, 37 x 54,5 cm. Musée Félicien
Rops, Province de Namur, inv. PE 270
La Plage de Heyst, 1886, huile sur toile, 37 x 54,5 cm. Musée Félicien
Rops, Province de Namur, inv. PE 270

William Lesley [Lesly], 1874, pierre noire et encre de
Chine sur papier, 23 x 16 cm. Musée Félicien Rops,
Province de Namur, inv. D 073

William Lesley [Lesly], 1874, pierre noire et encre de
Chine sur papier, 23 x 16 cm. Musée Félicien Rops,
Province de Namur, inv. D 073

À Thozée toujours, l’artiste peint en plein air : il
s’autoportraitise, sous un pseudonyme, William
Lesley, la boite à peinture sur les genoux et le
regard perdu à l’horizon. Il saisit à plusieurs reprises
les reflets nuageux sur l’étang de Bambois, proche
du château dans des peintures aux accents
impressionnistes.

http://www.ropslettres.be/
http://db.ropslettres.be/existdb/rops/site/ed/DALF.db.CFR.ii.6957.19.0126?tab=browse&howmany=25


En 1861, Rops est initié à la franc-maçonnerie à la loge La
Bonne Amitié de Namur. Son inscription à l’Université libre
de Bruxelles confirme son attrait pour une pensée libre. Sa
participation active à ce mouvement est de courte durée,
mais il conserve sa vie durant, un réseau d’intellectuel.le.s
et d’artistes avec qui il collabore.

La Société libre des Beaux-Arts est fondée à Bruxelles en
1868 dans le but de promouvoir le mouvement réaliste en
Belgique. De 1870 à 1876, Rops en occupe la vice-
présidence. La première exposition de la Société a lieu au
journal La Chronique. Rops se rend sur le front de la guerre
franco-prussienne de 1870-71 comme reporter pour ce
journal bruxellois. Il prévoit de publier La Hideuse Guerre,
un album composé de douze lithographies, projet qui ne
verra pas le jour. 

Rops crée en 1869 la Société internationale des
Aquafortistes. Malheureusement, les publications de la
Société seront d’un niveau qualitatif très inégal et la guerre
de 1870-71 viendra interrompre la dynamique. La Société
reprend vie entre 1874 et 1877, mais s’essouffle car Rops est
de plus en plus souvent à Paris, plutôt qu’à Bruxelles. 

En 1884, des artistes d’avant-garde se regroupent à
Bruxelles pour former une association appelée Les XX. En
1885, Rops les rejoint et devient « vingtiste ». Il expose avec
eux de 1884 à 1893, notamment La Tentation de Saint-
Antoine et Pornocratès. La Libre Esthétique succède aux
XX après sa dissolution en 1894. Rops y sera présenté en
1896 et 1897. En 1899, un an après la mort de l’artiste, La
Libre Esthétique organise une exposition rétrospective en
son hommage.

Pour Félicien Rops, en art comme dans la vie : « Il n’y a ni
beau ni laid. Il faut simplement tâcher de faire passer la
sensation sous l’épiderme de ceux qui pensent, qui vivent &
qui aiment comme vous. Tout l’art est là ! Les autres, il faut,
il est nécessaire de s’en foutre ». Rops n’a cessé de créer,
participer et collaborer à des sociétés d’artistes en Belgique
afin d’assurer une visibilité de certains courants ou
pratiques artistiques qu’il estime. 
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Les sociétés d'artistesLes sociétés d'artistes

L’idée de la création de la société est liée au
renouveau de l’eau-forte en Europe avec
une première société d’aquafortistes créée
à Paris en 1862. La rencontre avec Charles
Baudelaire (1821-1867) et son éditeur
Auguste Poulet-Malassis (1825-1878) est
déterminante pour Rops. 

Médaillon pour la Société Internationale des
Aquafortistes, 1875, cliché sur papier bleu gravé
par Félix Callewaert, 48 x 34,5 cm. Musée Félicien
Rops, Province de Namur, inv. PER E1149.1.P

Médaillon pour la Société Internationale des
Aquafortistes, 1875, cliché sur papier bleu gravé
par Félix Callewaert, 48 x 34,5 cm. Musée Félicien
Rops, Province de Namur, inv. PER E1149.1.P



La Tentation de Saint-Antoine
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La Chronique est le nom d’un journal dont les bureaux ont
accueilli la première exposition de la Société libre des Beaux-
Arts, fondée à Bruxelles le 1er mars 1868 dans le but de
promouvoir le mouvement réaliste en Belgique.

La Chronique, 1872, huile sur toile, 99,5 x 58 cm.
Musée Félicien Rops, Province de Namur, inv. PE
075

La Chronique, 1872, huile sur toile, 99,5 x 58 cm.
Musée Félicien Rops, Province de Namur, inv. PE
075

Affiche pour La Libre pensée, 1860, pierre noire et estompe sur
papier, 45,8 x 58 cm. Les Amis du musée Rops, en dépôt au musée
Rops, inv. AMIS D 003

Affiche pour La Libre pensée, 1860, pierre noire et estompe sur
papier, 45,8 x 58 cm. Les Amis du musée Rops, en dépôt au musée
Rops, inv. AMIS D 003

À La Libre pensée, précepte jumeau du Libre examen est un
principe maçonnique majeur. L’esquisse de cette affiche
confirme les liens qui unissent Rops à la franc-maçonnerie
puisqu’il est initié apprenti franc-maçon, le 1er juillet 1861,
à la loge La Bonne amitié à l'Orient de Namur.

 La Tentation de Saint-Antoine est une thématique très
présente dans l’histoire de l’art occidental depuis le
15ème siècle. Avec le développement du symbolisme et
du décadentisme au 19ème siècle, on assiste à une
réflexion nouvelle du sujet où la tentation chrétienne est
réduite à celle de la nudité féminine. Rops présente un
point de vue nouveau en remplaçant la figure du Christ
par une femme nue. En cela, il s’est probablement inspiré
d’un ouvrage d’Alfred de Musset (1810-1857) publié en
1836, La Confession d'un enfant dans lequel l’auteur
aborde la question. 

Étude pour La Tentation de Saint-Antoine, s.d.,
héliogravure, 18 x 11,8 cm. Musée Félicien Rops,
Province de Namur, inv. G E0843

Étude pour La Tentation de Saint-Antoine, s.d.,
héliogravure, 18 x 11,8 cm. Musée Félicien Rops,
Province de Namur, inv. G E0843

LE SAVIEZ-VOUS ?LE SAVIEZ-VOUS ?



L’œuvre de Rops est intimement liée à la littérature et à
l’illustration. Dès le début de sa carrière, l’artiste en
énumère les éléments favorables : l’art du multiple va lui
permettre d’augmenter sa notoriété et ses revenus. Rops
va illustrer tous les mouvements littéraires présents à
Paris entre 1860 et 1898, à savoir les écrivains réalistes,
naturalistes, symbolistes, décadents et ésotériques :
Baudelaire, Barbey d’Aurevilly, De Coster, Mallarmé,
Péladan, Verlaine et bien d’autres encore.

« Baudelaire est, je crois, l’homme dont je désire le plus
vivement faire la connaissance », écrit Rops en 1864 à
Auguste Poulet-Malassis, l’éditeur de Baudelaire qui
organise une rencontre à Namur cette année-là. En 1865,
Baudelaire écrit à Manet : « Rops est le seul véritable
artiste que j’aie trouvé en Belgique ». En 1866, lors de leur
dernière rencontre, Baudelaire s’écroule à l’église Saint-
Loup située à quelques pas du musée actuel et mourra un
an plus tard. La seule œuvre qui réunit les deux hommes
est le frontispice pour Les Épaves, un recueil reprenant
les poèmes censurés des Fleurs du mal. 

« J’ai été, je crois, non pas l’ami, mais le plus fidèle & le
plus respectueux compagnon de Baudelaire, j’ai ‘allégé sa
tristesse en Belgique’ […]», écrivait Rops. L’influence du
poète français sur l’artiste va bien au-delà de cette
unique collaboration : l’ensemble de l’œuvre de Rops peut
être lue comme une illustration de la pensée
baudelairienne.

L'illustrationL'illustration
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Les Épaves, 1868, eau-forte et pointe sèche,
frontispice pour l'ouvrage du même nom de Charles
Baudelaire, 15,7 x 10,2 cm. Musée Félicien Rops,
Province de Namur, inv. PER E0465.3.P

Les Épaves, 1868, eau-forte et pointe sèche,
frontispice pour l'ouvrage du même nom de Charles
Baudelaire, 15,7 x 10,2 cm. Musée Félicien Rops,
Province de Namur, inv. PER E0465.3.P

En 1882, Jules Barbey d’Aurevilly (1808-1889), écrivain
dandy et décadent, donne l’autorisation à l’éditeur
parisien Alphonse Lemerre (1838-1912) de republier ses
nouvelles réunies sous le titre Les Diaboliques                       
(publiées chez Dentu en 1874). Ce dessin en couleurs est
la première illustration du recueil. 

Si l’influence de Charles Baudelaire (1821-1867)
est manifeste dans l’œuvre de Rops à partir
des années 1860, il s’agit du seul projet qui
réunit le génie des deux hommes qui
entretiendront une relation amicale forte et
une admiration réciproque jusqu’à la mort du
poète maudit. 

Le Sphinx, vers 1882, frontispice pour Les Diaboliques                 
de Barbey d'Aurevilly, gouache, aquarelle, mine de
plomb et crayon de couleur sur papier, 29,7 x 20,4 cm.
Fondation Roi Baudouin, en dépôt au musée Rops, inv.
FRB D 003

Le Sphinx, vers 1882, frontispice pour Les Diaboliques                 
de Barbey d'Aurevilly, gouache, aquarelle, mine de
plomb et crayon de couleur sur papier, 29,7 x 20,4 cm.
Fondation Roi Baudouin, en dépôt au musée Rops, inv.
FRB D 003
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Satan semant l'ivraie, 1867, huile, crayon gras avec rehauts
de gouache sur papier marouflé sur panneau, 74,3 x 59 cm.
Fédération Wallonie-Bruxelles, en dépôt au musée Rops,
inv. CFR PE 021 - APC 244

Satan semant l'ivraie, 1867, huile, crayon gras avec rehauts
de gouache sur papier marouflé sur panneau, 74,3 x 59 cm.
Fédération Wallonie-Bruxelles, en dépôt au musée Rops,
inv. CFR PE 021 - APC 244

Le Satan semant l'ivraie est une peinture à l’huile sur panneau de bois est réalisée en 1867, année de la mort
de Baudelaire. C’est une technique que Rops n’a pas souvent pratiquée, préférant peindre sur toile. On y voit
un diable piétinant le sol fraîchement labouré afin d’y disperser l’ivraie qui anéantira la récolte des paysans,
faisant référence à la parabole du bon semeur. Satan ressemble à s’y méprendre à n’importe quel paysan
mais les cornes de faune qui se trouvent sur son chapeau, sa taille imposante et le serpent à ses pieds
trahissent sa nature démoniaque. En 1882, 15 ans plus tard, Rops reprendra ce thème tout en le modifiant : il
sèmera sur Paris l’ivraie de la modernité, c’est-à-dire la femme ! Cette fois, le sabot du Diable sera posé sur
les tours de l’église Notre-Dame de Paris.

Gloire et louange à toi, Satan, dans les hauteurs
Du Ciel, où tu régnas, et dans les profondeurs
De l’Enfer, où, vaincu, tu rêves en silence !
Fais que mon âme un jour, sous l’Arbre de Science,
Près de toi se repose, à l’heure où sur ton front
Comme un Temple nouveau ses rameaux s’épandront !

Charles Baudelaire, Les Litanies de Satan, Prière

L'oeuvre de 1867 est un témoin essentiel de
l’influence de l’auteur des Fleurs du Mal                      
sur Félicien Rops. En effet, c’est dans le sillage
baudelairien que la figure de Satan et du
squelette font leur apparition dans l’univers
ropsien.

Satan semant l'ivraie, 1906, gravure en
couleurs au repérage d'Albert Bertrand
d'après un dessin de Félicien Rops, 25,7 x 18
cm. Musée Félicien Rops, Province de Namur,
inv. G E0864.1

Satan semant l'ivraie, 1906, gravure en
couleurs au repérage d'Albert Bertrand
d'après un dessin de Félicien Rops, 25,7 x 18
cm. Musée Félicien Rops, Province de Namur,
inv. G E0864.1



Rops voyage beaucoup car ces multiples séjours hors
de Paris sont l’occasion d’échapper au quotidien et à
l’effervescence des boulevards pour plonger dans
l’inconnu, en quête d’expériences primitives à
transmettre : « Puis je reviendrai rasséréné, calmé,
les yeux satisfaits et pleins de visions, lavés de toutes
ces boues et de toutes ces tristesses des
Civilisations, et peut-être ferais-je les choses que je
voudrais faire ? il faut partir ! ». 

Rops ramène principalement de ces contrées
étrangères des peintures à l’huile et des dessins pris
sur le vif, ainsi que des carnets de croquis et des
lettres illustrées. Sans compter les nombreux séjours
qu’il fera dans différentes régions de Belgique et de
France, l’artiste réalisera cinq périples importants en
Scandinavie (1874), en Hongrie (1879 ; 1885), en
Espagne (1880) et deux hors d’Europe : en Amérique
du Nord (1887) et en Afrique du Nord (1888-1889).

Rops et les voyagesRops et les voyages
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Lors de son voyage en Hongrie, Rops doit
envoyer au journal Le Figaro ses impressions
de voyage au titre évocateur : les Ropsodies                 
hongroises, un mélange d’écriture et de
dessin où la nervosité de la découverte
permet de livrer une image authentique du
pays, comme une photographie. Le projet ne
sera jamais livré. 

Dans la Püsta, 1879, huile sur toile, 28 x 80 cm.
Musée Félicien Rops, Province de Namur, inv. PE 124
Dans la Püsta, 1879, huile sur toile, 28 x 80 cm.
Musée Félicien Rops, Province de Namur, inv. PE 124

Lettre de Félicien Rops à [Armand] [Dandoy], Paris, 13
Rue Labie Porte Maillot, 6 juin 1880,

www.ropslettres.be, n° éd. 0850

« Tu sais que les voyages ont

toujours été ma passion. À

chaque nouveau voyage, il me

semble que mon cerveau

s’agrandit, on n’a pas idée de

la somme de connaissances

que l’on acquiert en quelques

mois »

« Tu sais que les voyages ont

toujours été ma passion. À

chaque nouveau voyage, il me

semble que mon cerveau

s’agrandit, on n’a pas idée de

la somme de connaissances

que l’on acquiert en quelques

mois »

http://www.ropslettres.be/
http://db.ropslettres.be/existdb/rops/site/ed/DALF.db.CFR.iii.215.8.0010?tab=browse&howmany=25
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Paysage de Scandinavie ou Village de pêcheurs, 1874, huile sur
toile, 34 x 61 cm. Musée Félicien Rops, Province de Namur,
inv. PE 106

Paysage de Scandinavie ou Village de pêcheurs, 1874, huile sur
toile, 34 x 61 cm. Musée Félicien Rops, Province de Namur,
inv. PE 106

Proche de l’impressionnisme, cette huile sur toile
évoque les nombreux séjours de Félicien Rops
dans le sud de la France. Situé entre Nice et
Monaco, le petit village perché d’Èze est
considéré comme l’un des plus beaux de France.
Rops l’a sans doute découvert sur le chemin de
Monaco vers 1874.

Vue d'Èze ou La vue du village d'Èze, vers 1874, huile sur
toile, 56 x 40,5 cm. Musée Félicien Rops, Province de
Namur, inv. PE 102

Vue d'Èze ou La vue du village d'Èze, vers 1874, huile sur
toile, 56 x 40,5 cm. Musée Félicien Rops, Province de
Namur, inv. PE 102

Son voyage en Scandinavie est le premier effectué
en Europe. Il finance ce dernier grâce à un contrat
de correspondant signé auprès du journal
L'Indépendance Belge lors d’un congrès de
préhistoire auquel participe également son ami
peintre, Maurice Hagemans (1852-1917). Rops est
émerveillé par la grandeur de la nature, l’immensité
des lacs et fait de nombreuses observations
botaniques.

Séville. Vue du Guadalquivir et de la ville, 1880, huile sur toile,
25 x 39 cm. Musée Félicien Rops, Province de Namur, inv. PE
229

Séville. Vue du Guadalquivir et de la ville, 1880, huile sur toile,
25 x 39 cm. Musée Félicien Rops, Province de Namur, inv. PE
229

Rops quitte Paris en 1880 pour visiter Madrid,
Séville, Tolède et Grenade, en compagnie du
journaliste Armand Gouzien (1839-1892) et d’une
délégation officielle. Il tombe tout de suite
amoureux des paysages et de la lumière qu’il y
découvre. Il confie même vouloir s’installer à Séville
mais le projet n’aboutit pas. 



En 1878, Félicien Rops dessine Pornocratès ou La Dame
au cochon qui fait référence à une période particulière
de l’histoire que les spécialistes appellent la
pornocratie pontificale : vers le 10ème siècle de notre
ère, les courtisanes avaient pris le pouvoir en prenant
les décisions à la place des papes dont elles étaient les
maitresses. Un texte posthume de Pierre-Joseph
Proudhon, La Pornocratie ou les femmes dans les temps
modernes (éd. A. Lacroix, Paris, 1875) n’est sans doute
pas étranger au titre que Rops a donné à son chef-
d’œuvre, tant il aimait se moquer de l’auteur de la
célèbre formule « La propriété, c’est du vol ».

Dans ce dessin, Rops marque son mépris pour les arts
classiques qui sont figés dans la pierre et piétinés par
la femme moderne. Le cochon symbolise les instincts
les plus bas et les plus vils. L’artiste critique donc en
même temps l’académisme et la bourgeoisie frileuse et
bien-pensante de son époque. Seule la femme
moderne et libérée domine le monde.

Pornocratès illustre l’une des spécificités de l’art de
Rops, le demi-nu : « C’est à propos de la création par
moi — ma modestie m’autorise à le dire ! — du
déshabillé moderne ou plutôt de la nudité “ornée” de
notre époque : les bas & les gants noirs, les souliers
mignons, les chapeaux, etc. qui, à l’instant, ont été
imités par tous les artistes qui dessinaient les femmes,
timidement, alors ! » Plusieurs fois durant sa carrière,
l’artiste se plaindra de ne pas avoir été apprécié à sa
juste valeur.

Pornocratès ou
La Dame au cochon
Pornocratès ou
La Dame au cochon
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Pornocratès ou La Dame au cochon, 1878, pastel, crayons
de couleur, pierre noire, aquarelle, gouache, bronzine et
or sur papier, 75 x 48 cm. Fédération Wallonie-Bruxelles,
en dépôt au musée Rops, inv. CFR D 010 - APC 193

  

Pornocratès ou La Dame au cochon, 1878, pastel, crayons
de couleur, pierre noire, aquarelle, gouache, bronzine et
or sur papier, 75 x 48 cm. Fédération Wallonie-Bruxelles,
en dépôt au musée Rops, inv. CFR D 010 - APC 193

 

Dans cette œuvre emblématique de la
production de Félicien Rops, l’artiste critique
en même temps l’académisme et la bourgeoisie
frileuse et bien-pensante de son  époque.
Seule la femme moderne et libérée domine le
monde
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Fresque des wallons, Pornocratès avant restaurationFresque des wallons, Pornocratès avant restauration

Dans le « jardin du Maïeur », situé Rue de Fer, se
trouve la Fresque des Wallons, une peinture
murale en trompe-l'œil d'une surface de 330 m²
réalisée par CitéCréation en 2004. Rops et sa
Pornocratès y prennent place aux côtés de
quelques 250 Wallon.ne.s illustres. Peu après
l’inauguration de la fresque, la dame tenant en
laisse son cochon a été soigneusement
recouverte de peinture noire à la bombe par un
anonyme. Pendant plusieurs années, la
promeneuse atypique ne se devinait plus que
par son profil étiré par celui de son animal. En
2018, la peinture monumentale a été restaurée
et augmentée, rendant à la Pornocratès, symbole
d’une Belgique surréaliste à l’humour décalé, ses
couleurs et son éclat. Rops aurait certainement
souri de cette censure du 21ème siècle…

LE SAVIEZ-VOUS ?LE SAVIEZ-VOUS ?

Rops décrit son dessin dans le contenu de lettre
et écrit : « Ce n’est pas un dessin polisson, – c’est
un dessin un peu cru voilà tout a mettre dans son
bureau ou son fumoir, encadré avec volets, si l’on
veut, pour ne pas effaroucher les yeux des
enfants, des jeunes filles, des femmes qui ne sont
pas vertueuses et des hommes sans honnêteté,
car j’ai remarqué qu’il n’y a que les malhonnêtes
gens qui se blessent de la nudité simple ».

Lettre de Félicien Rops à Maurice [Bonvoisin], Paris, 20
février 1879, www.ropslettres.be, n° d’éd. 0475

http://www.ropslettres.be/
http://db.ropslettres.be/existdb/rops/site/ed/DALF.db.CFR.cfb.le1.0001?tab=search&howmany=25


« Je ne tiens à produire que pour quelques
personnes avec lesquelles je me sens en
communion de pensée, qui ont les mêmes
vues artistiques relativement à notre
époque et à la modernité, et qui jugent de la
même façon les hommes, les femmes et les
choses de notre temps »

« Je ne tiens à produire que pour quelques
personnes avec lesquelles je me sens en
communion de pensée, qui ont les mêmes
vues artistiques relativement à notre
époque et à la modernité, et qui jugent de la
même façon les hommes, les femmes et les
choses de notre temps »

Lettre de Félicien Rops à [Léon] [Dommartin], Paris, 20
novembre 1878, www.ropslettres.be, n° éd. 2111

En 1878, le bibliophile parisien Jules Noilly propose à
Rops la réalisation d’une vaste comédie humaine :
cent croquis de mœurs qui dénonceraient les
hypocrisies bourgeoises du temps. Rops se met à
l’ouvrage et nomme modestement ce projet Cent
légers croquis sans prétention pour réjouir les
honnêtes gens. En fait, plus que des croquis, les
dessins que l’on a conservés sont des œuvres
abouties dans lesquelles Rops rivalise de prouesse,
utilisant toutes les techniques qui sont à sa
disposition : crayon, pastel, aquarelle, estompe,
gouache… Rops mettra plus de trois ans à compléter
cette importante suite. Il réalisera 114 dessins, que
Noilly rassemblera en deux albums. Ceux-ci seront
dispersés après la mort du bibliophile et les dessins
seront vendus à la pièce. Le musée Rops tente de
rassembler ces œuvres depuis les années 1990 et en
conserve actuellement une trentaine, dont certaines
mises en dépôt par des collectionneurs privés ou des
institutions.

Cent légers croquis 
sans prétention pour
réjouir les honnêtes  gens

Cent légers croquis 
sans prétention pour
réjouir les honnêtes  gens

20

Passé minuit. Série des Cent légers croquis, 1878-1881,
aquarelle, crayon graphite, pastel et rehauts de pierre noire
sur papier, 22 x 15 cm. Collection privée, en dépôt au musée
Rops, inv. BON D 006

Passé minuit. Série des Cent légers croquis, 1878-1881,
aquarelle, crayon graphite, pastel et rehauts de pierre noire
sur papier, 22 x 15 cm. Collection privée, en dépôt au musée
Rops, inv. BON D 006

Dans Passé Minuit, un homme en jaquette
rentre d’une sortie nocturne probablement
bien arrosée, comme en témoignent l’horloge
marquant deux heures du matin ainsi que son
costume défraichi. Sa femme sort du lit, à
moitié nue, et dans un élan impulsif, tente de
l’étrangler. Au mur, un portrait officiel du
couple les montre dans leur jeunesse au
lendemain de leur mariage : un tableau qui
contraste avec la scène de violence à laquelle
nous assistons ! Avec ironie, Rops se moque ici
de l’institution du mariage dans un style
proche de la caricature. Il rit des violences qui
peuvent découler d’une vie de couple
malheureuse et de l’hypocrisie bourgeoise
tournée avant tout vers le maintien des
apparences.

http://www.ropslettres.be/
http://db.ropslettres.be/existdb/rops/site/ed/DALF.db.CFR.ii.6714.0005?tab=browse&howmany=25


Les Adieux d'Auteuil ou Départ pour Trouville ou Ville
d'Avray. Série des Cent légers croquis, 1878-1881, fusain,
pierre noire et encre brune à la plume sur papier vergé, 24 x
16,5 cm. Musée Félicien Rops, Province de Namur, inv. D 181

  

Les Adieux d'Auteuil ou Départ pour Trouville ou Ville
d'Avray. Série des Cent légers croquis, 1878-1881, fusain,
pierre noire et encre brune à la plume sur papier vergé, 24 x
16,5 cm. Musée Félicien Rops, Province de Namur, inv. D 181

 

Plusieurs dessins de la suite des Cent légers
croquis évoquent le monde du cirque. Rops
semble moins cynique à l’égard de cet univers
qu’envers celui de la bourgeoisie. Sans doute
n’y a-t-il pas tant d’hypocrisies à dénoncer, là
où la comédie est volontairement jouée… Il
faut dire que Rops s’identifie, comme
beaucoup d’artistes et d’écrivains de son
époque, à la figure du saltimbanque ou des
comédiens de rue : « J’étais très malheureux
lorsque j’étais un gros propriétaire foncier,
éligible & électeur, et lorsque les
Saltimbanques jaunes & bleus qui étaient
venus jongler dans la cour de Thozée
disparaissaient à l’horizon mon coeur les
suivait aux pays vagues et enviait leur sort ».
Quant à Pierrot, héros malheureux, tout dans
son allure témoigne de son inadaptation au
monde : visage blafard et triste, corps
inexistant sous son ample vêtement.

Vénus et Cupidon ou L'Amour mouché. Série des Cent
légers croquis, 1878-1881, pastel, gouache et pierre
noire sur papier, 21,8 x 14,8 cm. Fédération Wallonie-
Bruxelles, en dépôt au musée Rops, inv. CFR D 013 -
APC 311

Vénus et Cupidon ou L'Amour mouché. Série des Cent
légers croquis, 1878-1881, pastel, gouache et pierre
noire sur papier, 21,8 x 14,8 cm. Fédération Wallonie-
Bruxelles, en dépôt au musée Rops, inv. CFR D 013 -
APC 311
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Le dessin est présenté pour la première fois en
1869, accompagné de La Buveuse d'absinthe à la
première exposition triennale et internationale de
Namur. Si les amours lesbiens sont un sujet « à la
mode » fin-de-siècle, il reste très sensible pour la
bonne société du 19ème siècle. 



Le père de Félicien Rops, Nicolas-Joseph, tenait un magasin de tissu imprimé dans la rue de l’actuel musée.
La fascination de l’artiste pour les étoffes et les toilettes vient peut-être de cette période où ses parents
possédaient ce commerce. Les dessins de l’artiste évoquent invariablement la mode de son temps : les
bourgeoises en crinoline, les cocottes en déshabillé soyeux et souvent, tapi dans l’ombre, un voyeur qui
observe la scène. Une femme se déshabille, laissant des vêtements entassés pêle-mêle sur le sol, dans un
amalgame de matières et de couleurs.

La relation conjugale de Félicien Rops avec Aurélie et Léontine Duluc marque un tournant car, de simples
couturières, les deux sœurs évoluent dans le monde de la mode parisienne. Elles créent leur propre maison
de couture dont Rops dessine le papier-à-lettre, les cartes de visite, les insignes. Il met également son talent
à leur service en créant des modèles de robes et tenues pour la ville, la campagne, mais aussi des costumes
de théâtre. En 1887, Rops et les Duluc prospectent aux Etats-Unis pour ouvrir une succursale à New-York,
nouvelle capitale de la mode.

Rops et la modeRops et la mode
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Paysanne, Dessin de mode pour la Maison Duluc, vers
1875, crayon graphite, aquarelle, pastel, encre de Chine et
rehauts de sanguine sur papier sur papier, 27,8 x 18,5 cm.
Fondation Roi Baudouin, en dépôt au musée Rops, inv.
FRB D 009

Paysanne, Dessin de mode pour la Maison Duluc, vers
1875, crayon graphite, aquarelle, pastel, encre de Chine et
rehauts de sanguine sur papier sur papier, 27,8 x 18,5 cm.
Fondation Roi Baudouin, en dépôt au musée Rops, inv.
FRB D 009

Tel un véritable designer de mode, Rops
décrit dans ses dessins de mode pour la
Maison Duluc la façon dont doit être porté le
vêtement, les tissus utilisés et dessine dans le
détail certains éléments de la tenue comme
les chaussures ou les manches. 

La Comtesse Watteau, Dessin de mode pour la Maison
Duluc, vers 1875, crayon graphite, aquarelle, pastel, encre
de Chine et rehauts de sanguine sur papier, 27,7 x 18,5 cm.
Fondation Roi Baudouin, en dépôt au musée Rops, inv.
FRB D 010

La Comtesse Watteau, Dessin de mode pour la Maison
Duluc, vers 1875, crayon graphite, aquarelle, pastel, encre
de Chine et rehauts de sanguine sur papier, 27,7 x 18,5 cm.
Fondation Roi Baudouin, en dépôt au musée Rops, inv.
FRB D 010

Maison Duluc, Robe noire, après 1867, tissus
brodés avec perles et métal, 144,5 x 66 cm.
Musée Félicien Rops, Province de Namur, inv. TX
001 

Maison Duluc, Robe noire, après 1867, tissus
brodés avec perles et métal, 144,5 x 66 cm.
Musée Félicien Rops, Province de Namur, inv. TX
001 



« J’ai vu de vous des eaux-fortes magistrales & d’une
perversité si intense, que moi qui prépare le traité de la
perversité, je me suis épris de votre extraordinaire talent
», lui écrit le Sâr Joséphin Péladan. Les Sataniques, la
dernière série entreprise par Rops, évoquent le lien
charnel entre le Diable et la femme, parfois sur un ton
humoristique, car pour l’artiste, la sexualité n’est pas que
perversité : elle est également un élan vital essentiel à la
reproduction de l’espèce et un prétexte à (sou)rire de
toutes les théories médicales  et scientifiques à la mode à
la fin du 19ème siècle.

« Le premier, & il fallait un certain courage pour le faire, j’ai soulevé sans vergogne le drap de lit qui cachait
les héroïsmes des accouplements humains & les perversités modernes de la Chair. On a hurlé au scandale, &
j’ai vu le moment où mon buste serait placé à la porte du temple de la Pudeur, pour y être couvert de
crachats. […] J’avais fait la trouée dans l’hypocrisie de notre temps, voilà tout. »
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L'érotisme et le satanismeL'érotisme et le satanisme

Félicien Rops a longtemps été considéré comme un érotomane et/ou un pornographe. En effet, une partie
de son œuvre reflète cette fascination pour la vie à l’état pur symbolisée par une sexualité décomplexée.
Pour l’artiste, dessiner et graver l’union charnelle, c’est rendre hommage à la nature, aux relations entre les
hommes et les femmes dans toute leur simplicité, mais aussi leur ambiguïté.

Grâce à une culture générale étendue qu’il entretient par
de nombreuses lectures classiques et contemporaines,
Rops puise son inspiration auprès des mythes chrétiens,
grecs ou païens. Léda est un personnage de la mythologie
grecque séduite par Zeus sous la forme d’un cygne. 

Le Calvaire, 1912, gravure en couleurs au repérage
d'après un dessin de Félicien Rops datant de 1882,
26 x 18,5 cm. Musée Félicien Rops, Province de
Namur, inv. G E0942

Le Calvaire, 1912, gravure en couleurs au repérage
d'après un dessin de Félicien Rops datant de 1882,
26 x 18,5 cm. Musée Félicien Rops, Province de
Namur, inv. G E0942

Léda, s.d., aquarelle, crayon de
couleur et crayon graphite sur
papier, 24,6 x 21 cm. Musée
Félicien Rops, Province de
Namur, inv. D 179

Léda, s.d., aquarelle, crayon de
couleur et crayon graphite sur
papier, 24,6 x 21 cm. Musée
Félicien Rops, Province de
Namur, inv. D 179

C'est entre 1881 et 1882 que Félicien Rops
réalise sa série de dessins puis gravures
intitulée Les Sataniques. Souvent mentionnées
sous le titre Les Diaboliques par l’artiste, les
cinq oeuvres célèbrent la possession de la
femme par le Diable.



La série des Sataniques comprend Le Satan semant
l'ivraie, L'Enlèvement, L'Idole, Le Sacrifice et Le
Calvaire. 

Ils illustrent les corps de femmes possédées par le
démon et cette inspiration est tirée des études
médicales réalisées par Jean-Martin Charcot
(1825-1893) à la Salpêtrière de Paris sur l’hystérie
féminine. Rops subit l'influence de l'esprit
décadent de la fin du 19ème siècle. Il y décrit la
femme entièrement soumise à ses propres
pulsions et liée au mal dans un pacte avec Satan.
La femme perd le contrôle sur son corps ou ses
émotions pour s'accoupler avec le diable.
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LE SAVIEZ-VOUS?LE SAVIEZ-VOUS?

Pour Félicien Rops, l’acte sexuel est
intimement lié aux instincts. Dans cette
scène, l’acte se consomme sans fioriture,
comme un « accouplement animal » que
l’artiste situe à l’époque de la Préhistoire, où
la nature l’emportait sur la culture.

Accouplement préhistorique, 1889, aquarelle, crayons
de couleur, crayon graphite et mine de plomb sur
papier, 22 x 15,2 cm. Collection privée, en dépôt au
musée Rops, inv. BDM.P1

Accouplement préhistorique, 1889, aquarelle, crayons
de couleur, crayon graphite et mine de plomb sur
papier, 22 x 15,2 cm. Collection privée, en dépôt au
musée Rops, inv. BDM.P1

Cette oeuvre nous fait pénétrer dans l’univers intime
d’une jeune fille qui découvre son corps. Autour d’elle,
d’autres dessins documentent ce moment de découverte,
notamment un sein qui rayonne tel un soleil matinal sur le
monde qui s’éveille. 

Nubilité, avec Testons de bachelle (4 croquis) et
Extrait manuscrit de J. Hieland, s.d., crayon de
couleur, pastel, pierre noire, crayon graphite et
héliogravure retouchée à la pointe sèche et à
l’aquatinte sur papier, 41,7 x 29,9 cm. Musée Félicien
Rops, Province de Namur, inv. GD E0408

Nubilité, avec Testons de bachelle (4 croquis) et
Extrait manuscrit de J. Hieland, s.d., crayon de
couleur, pastel, pierre noire, crayon graphite et
héliogravure retouchée à la pointe sèche et à
l’aquatinte sur papier, 41,7 x 29,9 cm. Musée Félicien
Rops, Province de Namur, inv. GD E0408

Félicien Rops, Le Sacrifice. Série des Sataniques, 1882,
héliogravure retouchée au vernis mou et à la roulette sur
papier, 55 x 38 cm. Fédération Wallonie-Bruxelles, en dépôt
au musée Rops, inv. PER E0786.1.CF - APC 2601

Félicien Rops, Le Sacrifice. Série des Sataniques, 1882,
héliogravure retouchée au vernis mou et à la roulette sur
papier, 55 x 38 cm. Fédération Wallonie-Bruxelles, en dépôt
au musée Rops, inv. PER E0786.1.CF - APC 2601
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